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L abonnemont peut dator du 1er de chgnqo
-mois, oU commencer ZV5e le 1er numéro do
i'ainde. On ne s'abonuo pas moins que .pour

un an. L'avis de dn nUi doit être donné
-par écriu, au Bureau du sonesigné, rN izors

'- aváint l'expiration <le Paxnné d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir 6t payés; ai; ion, 'abonnement sera cOUns. continuàr, m.a-

6 mO ruleref.r.s do la Gltoau.Brau de
Poste. Tont cs qui concerna la rédction et
'administration do èa Journe.l ãotgetre is.:eZsó

à Fuur H. PROoux, Rédacteur-.ropri6tair.

P emière insertion.-........0 coutine pai 1ge
Deuxième insertion, etc...- 3 entins par ligtie

Pour.annonfeb à long terme, oo dntiori . il>Ä4-
ralea..

Ceux qui dérant s'adresser tout párticulib.
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
Instruments d'agrioulture, oto.,etc., tronvèreni
avantageux d'annoncer dans ce journal.

MM. J. B. R.olland & Fils, libraires à Montréi
M. J. A. LaiIgla4c, libidire à ft-Éooh de Québeo
on? bin vouiu e . 'arger d ,'aåen'eê de .ïi
" 1Gartte des Campagnes. p

A&-Nwmæn'r : Si la guerra eet la dernière raison des peuples, l'agriulture doit en otro la premire. AnONmmN
S1 PAR AN Bprnz-nous du soi, -i nous voul notre a . 1PA AN.

Bo maIn3. k REVUEDE LA SEMAINB
Rirué de la niziâc: Là don du Šaint-Éère inx cholériques de

Marseille et Toulon, en France.-Livestiture de l'Ordre dn Le don du Saint-Père au- coleriques de
St. Sépulcre, hindi 25 acût, dans une des salles du Cercle Voici la lettre par laquelle Son Eminence lo.cardinal
catholique de Québec.-Guérison.à Ste Anne deBeatupré.- .acobini, secrétaire d'Etat de Sa Sainteté Léon XLI,
Les révoltés de la route St Germain continuent la coustruc- annonçait à Mgr l'éýéque de Marseille, l'envoi dtion le leur église.-Deuxiène convention iationale dts q
Acadiens.-Pépînièrè aux Etats-Unie, sôus la direction d'un 90,000 francs de la part dû Pape
Canadien. Illustrisineerévérdissimo-Seigneur

A-gicole: Conaisances nécessaires à iachotenr du
Graneeevpalt.d Les calamités dont. à cette heuýre*sont frap0oe*.le

Corrcspondance Graines et plants de Négondo (érable à Gi- deux villes de Maracillee,t de Tonlon ont, dès Il'appa
guère) à vondre.-M. C. Sylcstire. riton du funese fléau, -eveillé dans le cœur·du Saint-

Sujets.diver8: Organisons partout des cercles agricnles.-La Père des .entiments de vive conpassion et 'do vioe
-ait bieu.-Les chevaux de travail au pâturage.-Cosérva- douleur. Il a senti s'accroître et cette conpassion.ot
tiôn des tuteurs et des pièces de-bois enfoncés dans la terre. cette doùlcur u npprouant les miEôres txie la persis-

Choses et aunre ' Lés vices rédhibitoires.-Maladies des btés ta
à cornet; en donnésie aîu talcl.*ep«**an de l'éeidéWio -rend dé joutr en jObur plus gravea..

Bccele.: Leos broyés amades C'est dans de ciréonstancdà aussi tristes que Sa
Préparation des cornichons. .Saintêté souffro plus dohlo'reusement do l'extrémité

- laquello a été réduit lo Saint Siége.

Aboninenenta payés pour la." Gazite. des Canpagnes, " depuis Et pourtant, malgré cetto pauvreté, son ceur.pn.
le 19 août (3me le).-M. Thaîlée Gagnon, Ri«vière.Ouele ; tornel ne peut s'empécher de chercher a soulager au
M. l'abbé J. R. L. Haielin, ciapelain de lPlBopital-Général de moins les plus grandes mieèies, que vous dobnraiss8e
Québée; M. Pierre Déry, Oreno (Maiue, Etats-Unis); Révd mieux que ereonno et qui vo's
M. C. Baillargeon, curé-de St Pasclial C.-K..E. Gagnon, écr., . . .i.
M. P. P., Riviè-e-Oùelle.; M. Adélard Caron, Richardville; Aussi Sa Sintete a-t.elle ordonné que Mgr le nòne
L'Hon. là. G. Jolv. écr., M. P. P., Québec; M. Amnable lrubié, apostolique de Paris vous· nvereait.20'000 fra'nos, que
St Geo'res; Ml. hélesphore Lavoie, Notre-Dame de Luter- vo'ie distribuere poid lI sodlagementdes pl'us pauvres
rière; . M. C. Sylveatre, St Barth6lemi; Alex. Gzignoin,écr., des deux cités", n errployant les moyens qué v'us j'tNotaire, Tr-ois-Pi>toles ; M. Jacques Cartier, St Antoine de
Verchères ; Révd M. R.'Bilodoau,· curé de Sr Anac;et.-Regu gerez' les plus opportuns.
$22, soit 170 dans le cours du mois d'août. En priant le Seignour db vonlòir' bion' abréger la'

Nous remercions bien sincèrement, ceux qui depuià-quinzo ef'ets de sa jiisto colère, jeaimè à mb dire, avec los
jours nous ont fait parvenir le prix de leur abonneinert à la sonti'm'its d' l'estirre la plus diitinguée. l sèrviteui
tiacsite c1c Camp»agnes; deux out nijout6 $4 à leur abonnement dû votr' illustrisi'rnb et révéfondisèitio Seigneu.re .
pour nous auder a payer notro presse: c'est assurément plus

uué nous nous attendidns. Cet eneouragombat tdmoign'e eu L. Cardial JAdodNr
faveuf de l'utilité do notre juurnal. Rome, f9 juilet 188.

Nous avôns acheté notre presse à cylindre,* et nous la'ece- L'.Ech dé.'oWre.Damède la Garde, aÉr s'av6ir puJvrons à la fin de la semaine. Nous avons pay' partie delachat,
et d'ici à un an nons nurons à payer cinquanto piastres par blié cette lettro, ajoute
Mois. Inutile do dire que pour rencontrer ces paiements à leur Monsoigneur l'évêque a adrasé' au Soiverüin-Poai
écliéauce,- nous comptons sur la promptitude de nos abonnés à tife une lettre d'e remerciement, piant le Père èoori.
sious payer ce qu'ils nous doivent,' car nous aurons de plus à . ., . . .
faire fae aux dponses ordinaires nécessitées pour le publica- mun-d.es fidèles do vouloir. bJen agréer l'hommage de
lon do notro joàraal.' la profonde vériération der l'amour' auna' boinès età d6:
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la vive gratitude du pasteur et du tr oupeau'pour l'in- A la fmn de la sénnce, les nouvoiix décorés furent
signe bienfait que Sa Sainteté vient d'accorder à la l'objet de félicitations particulières de la part des-
villo de Marseillo. invités.

Monseigneur assuro le Saint Père que ses bienfaits Guérison.- Une dame de Québec, qui est allée sa.
ne trouveront p.«s des cours ingrats : ils resteront medi, 9 août, en pèlerinage à Sainte Anne de Baau-
éternellement gravés dans l'âme des Marseillais re pré, nous informe, dit l'.Evénement, qu'elle a été té-
connaisants. Si Marseille aime à se rappeler la géné- moin d'une guérison.
reise libéralité de Clément X[, qui fit parvenir des Un jeune homme de 25 ans. nommé IHugh O'Coin-
bateaux chargés do blé à cette cité menacëe de la fa nor, venant du Vermont aux Etats-Unisse trouvait
mine après la peste do 1720, comment pourrait-elle samedi, en même temps que la dame, dont..nous te-
oubiier le grand et bon Pape qui, malgré sau pauvreté, ions nos renseignements, dans le temple dédié à.la
a su trouver dans son amour- les moyens do la soula- grande thaumaturge, pour solliciter sa guérison. Il
ger avec une munificence royalo ? était mis pauvrement, mais très proprement et mar-

Sa Grandeur demando au Souverain-Pontife la bé: chait à l'aide do deux béquilles.
rédiction apostolique pour ses diocsains que désole : Le malheureux garçon s'approcha de la. Sainte-l'épidémie. Table, avant la messe, en marchant péniblement,

Monseigneur a, on effet, reçu par l'intermédiaire avec ses deux béquilles. Il communia, puis il entendit
du nonce apostolique la somme de 20,000 francs. Sa la messe. Au cours de celle-ci, il se leva et se tint de-
Grandeur a fait aussitôt parvenir à Mgr l'évèque de bout sans s'aider de quoi que ce fût.
Fréjus la part qui lui revient de cette somme pour Après la messe, il vénéra les reliques de la bien-
les victimes du choléra à Toulon. heureuse sainte, puis il se leva, et laissant là ses hé.

Visitant. l'hôpital du Phare, à la fin de juillet, Mon. quilles, il se rendit à sa maison de pension sans être
seigneur a voulu consacrer aux malades les prémisses aidé en aucune manière.
du don du Sourerain-Pontife. Il a remis une offrande Costruction d'une église à la route St-Germain dans
a M1IM. les aumôniers de l hopital, les chargeant de la le cointé de Kamouraska.-Il nous fait peine d'avoir àd:stribuce aux malades au moment do leur sortie*du. annoncer que malgré la défense de l'autorité ecclé-iliaro, et aux faîmilles des victimes qui mourraient~àl'hospice, aufom du Pape. que siastique, souvent renouvelée, on s'obstine à conti-

hospicau no du Pape. tnuer la construction de cette église. Les révoltés de la,L'aumne du Pape et toutes celles queroute St.Germain, qui lors de la retraite prêchée àgneur l'évêque reçoit de nos seigneurs les évêques, Kamouraska, par les RR. Pères Rédemptoristes, onde différentes fenilles religieuses et do nombreuses février dernier, avaient fait acte de soumission à l'an.familles chairitables, seront distribuées aux pauvre!, torité diocésaine et avaient déclaré renoncer à cons-principalement par les- oins-de laSdciété de Saint- ti ¯t~égisé'i-êgés défeáos réitérées de Sa
Vincent de Paul et des oeurs de chanité. -Grandeur Mgr l'Archevêque Taschereau, ont repris

L'ordre du St-Sépulcre.-Uno imposante cérémonie leurs travaux, et- de ce temps ci l'entrepreneur est à
a ou lieu lundi, 25 ioût, dans le grand salon du Cercle terminer le fameux toit de cette église qui va rester
Calioliquo de Québec, à St Roch de Québec. là, comme un monument de l'insubordination-de la

M. l'abbé Provanchor, délégué spécial du Vénérable moitié des habitants d'une paroisse, élevé pour leur
Patriarche latin de Jérnsaleni, a procédé à l'investi- honte et pour la confusion de leurs descendants.
turc do M. C. A. P. R. Landry, commandeur,. et de Nous ne pouvons qualifier autrement de révoltés
MM. Vincelette et J. A. Langlais, chevaliers do ceux qui méprisent ainsi la plus haute autorité ecclé.
lFOrdre sacré et militaire du Saint.Sépulcre, siastiqu'eet qui suivent aveuglement les conseils do

Une cinquantaine de personnes assistaient à la c- ceux qui n'agissent ainsi que par vengeance, sans se
rémonie : Le révérend M. Iébert, curé de Kamouras- rendre compte des ma!heurs que nécessairement ils at.
ka et G. V. du diocèse de Chicoutimi ; le Révd M. Ri tirent sur eux et leur famille. Résister aux ordres for-
chard, curé de Ste Sophie; M. le curé do St Roech ; le m.ls de l'Eglise, c'est se rendre coupab!e du plus grand
Rêvd N. Baillargeon, curé de St-Paschal do Kamou mépris envers Dieu, dispensateur de nos récoltes ; un
raska; M. l'abbé Déziel, do la cure de St Roch ; Io cultivateur qui se révolte contre l'Eglise, contre Die
_révd M. Beaubien, curé de St-François de êiontma- par conséquent, ne peut s'attendre être récompene
gny; le Bévd M. Beauliou, chapeluin-de l'Hôtel-Dion; du fruit de son travail, par de belles moissons. Cela
M. Smith, de Québec, chevalier; M. Campeau, d'Ou sovoiL tous les jours, le cultivateur qui se révolte
taouais et M. J. E. Martineau, tous deux déjà décorés contro l'Eglise, contre les ordonnances de son curé,
do l'ordre du Saint Sépulcre . M.- le Dr Marsan, de reçoit pre:·que toujours, en ce monde, le chàtiment
Lévis; M. Albert Bonder, avocat do Montmagny; que lui a mérité son obstination ou son déréglement.
M. Eug. Bonder, ingénieur civil, quelques représen- C'est assurement un grave sujet de rulexion.
tants de la presseo, etc Deuxième convention nationale des Acadiens.-Le

M. l'abbé Provancher fit connaître l'origine de Mon;teur Acaclien nous arrive avec un compte rendu
l'ordre du Saint-Sépulcre, les conditions à remplir de la deuxième convention nationale des Acadiens
pour en faire partie, puis il remit à chacun dos titu- tenue à Miseouche, le 15 août dernier.
luires les insignes de l'ordre. " Ce n'est pas, " dit notre confrère de Shédiac,

M. Philippo L:îndry, commandeur,- se faisant l'in- " que les démonstrations extérieures, la pompe, les
torprète du ees confrères darmes-fit ensuito quelques bruits do.la fèto aiout été considérables. Rien sous ce.remarques bien senties au sujet de la distinction qui rapport-là'qui. puisse rivaliser avec la grande Saint..... .
venait-de leur etre conférée. Jean-Baptiste de Montréal, ni mêmo y être comparé.



Ce n'était pas là notre 'ambition, au. reste;- puis cela tiers, a pean té uno pépiniare dolIl 500 à bres fruitiers
n'était pas dans-nos mnoyons. Nous'allions.i à Miscoucho et rutge u ehaut de.Ila-còte Bloomiingdale, rue
non pas pour nous réunir,. comme il con -vient à ceux crient:* C'est·-lit première pépinière plantée* par;'un

qui moeonn mlis pour semer. pour t'cavaillor. " Canadien dans la Nou volle-Anglterre., M. Dursne,.
La convention avait attiré à Mv]iscoucbe une grande qui ne demeuré aux E01tats-Uis tique depuis. troisou

-foui -d'Acadtens venus de tous les coins des provincos' quatre années, va donner une impulision nouvloàl
maritimes, -et plusieurs étrange3rs. On a fait à cette culture des arbres fruitiers;. déj-il ses services ont étë
diète*nationale du travail sérieux et à voir l'enthou- requiis par plusieurs citoyens de Worcester, qui, ont
.asme qui a régné* tout la iemps de la aiolonnité, on à leur service des jardiniers qni ne s'entendant pas à.

peut dire ave certitude.; l'Acadie française ne mour- la cultnre des arbres. Nous felicitons M. Dufresne etý
ra pas. ui.souhaitons des succès continue.

Il a-été décidé d'enrayer le mouvement d'éraigraý
tion aux Etats-Unis, en détour 'nant -le courant des, C U EIa R C L

1ý émigrants du coté des terres vacantes du Nouveau-
Brunswick. Une société de colonisation a été fondéeoNAsNEsNBsIR LA ETÙDUHEÀ
àcet effet. NA&AOSszsut àLAHTUDuCiv .

D'autres résolutions P.e rattachent à la langue et à Indiquer sommaireme, t lots prirncipaux traite de lal'éducation française. On a transmis une adresso "tu cnomto xéiuod hvlar onir
-gouvernement de lIDo du Prince Edouard mandantledfctoiéetosarsqiesdréot;o

que I enseignemnent de la .langue française, dans les -ns d'aeue é ls teresrdne u guie dapént; e on,
districts scolaires français, soit mis sur le meme pied. et dto h t uevals, tdonsera le but dan lottoasre.
que l'enseignement de la langue anglaise, que les ote hintdentio , e cosaranbt queue nauméros.
professeurs. reçoivent pour l'enseignement du fran- ,or netoe oscatqeqes pasérde
çais les mêmes remnuneratrons pecun:aires. et avance- donner des détails complots qui pourraient com.

nents ~ ~ ~ ~ ~ ~ t qepr enig metd anlsequprendre la matière d'un volume; ce ne sera pas non.
anisectans des é cles sefrasçses.rnçi omee plus notre intention d'on apprendre à4 l'amateur in-3-

anglis ansles ocaité fraçaies.trait et observateur. Non ; nous voulons soulement.Pour la propagation de la langue, qui se perd con- donner aux cultivateurs, sous une forme simple et
sidrabemet, urtuter lDe tà a Nuvele-cosessaisissable autant que nous le pourrons, quelques no-

Sir sot dit a gune st lçaie pa d organ noraire s sur l'art diffcile de choisir lo chevra .§i leno
En autant qu'il sera possible, des sociétes paroissiales but de prémunir les achetours* de chevaux contre los.

s'ogansornt t s tindonten apprt vecla o-ruses que savent parfois si bien mettro.en* pratique
cit gnen soi .édu mêm no, récedre e frttechn ceux qui font le comnmerce da chevanx,e. on d app
F sr e da an très imortantes sur l'agriculture ronstpra el ette quest auteurs les plus. autorisés qui

et l'industrie ftirent ensu to adoptiees, pulis le rapport
de la troisième commission, sous.;- la dirotition de M. Le choix du cheval est pour le cultivateur une
l'ablbé S. .Doucet, curé de Poquemioucho, -et du Révd ch.ose embarrassante sous bien des rapports, quo'que
Père A. Cormier, fût confirmé au milieu dos vivats soit d'ailleurs le service auquel on deistine cet animud,
universels et avec un enthosi.asm2o délirant. le dra- vu te grand nombre de vices, de déf)ct,3osités *et de
peau tricolore, c'est ià-dire le drapeau de la France, tares qui peuvent en diminuer la valeur.
est désormais la drapeau national de l'Acadie fran-' Nous allons e-ýFyer, en écar.tant, autant que nous
çaise, comme il est le drapeau d. s Canadiens français, la pourrons, les expressions scientiffiq ues, 'd'indiquer
comme il est le drapleatu do tous les Français du brièvement la conformation qu'on doit rech-rchor
monde;. dans les diverres régions ou partie du corps, les tares

Comme marque distinctive do la nationalité ana- qui peuvent s'y faire remarquer, puis jeter un coup-
dienne, il y a une étoile, dansa la partie bleue du dra- d'oeil sur l'ensemble du cheval, soi aplombg ses pro-
peain, l'étoile de l'Assomption. L'air national- sera p)ort'ons et ses allures.
1'Ave Maris Stella du chant grégorien,' avec des pet. Da tête du cheval, pour être bien conformée et
-roles françaises. belle pur conséquent, doit être courte, carréceotsèchie:

La scène, dit la Moniteur, qui ilccompragna l'a eourte et de volume moyen pour no pas surcharger
doption du drapeau et le chant de l'Aue Maris Stel- . .lr têr éeo ami ucnutu
la, était solennelle et touchànto; un grand nombre cairreo, parce que cette forme résulte de la largeur du
pleuraient. C'est qu'au lieu de la mort nationale, le- front, de J'amplitude des cavités nasalos et da l'écarté-
peuple acadien saluait dans son drapeau l'emblème ment des ganaches qui sont des dispositions essen-
de la vie nationale so levant sur lui pour la pro- tiol.os; Aèche enfin, parce que cet état, indice de race
mière fois depuis 1713, 'disEtinguée, contribue a la rendre gracieuse on même

Nousempuntos l ar a se suvan au ra-tornps qu'elle éloigne l'idée d'une constitution -molle.-Nuemrnosl paragrih suvn uTa Elle doit être attachée à l'encolure de mameroe qu'elle'
ci u de orcstr. n'ait plus l'air d'y être plaguée ni d'on 6tre décousue,"1ous enregistrons avec plaisir une nouvelle en- car danïs le premier cas elle se mont difficilomont;

treprise canadienne. 31.-Joselph Dufresne, 'autrefoisi daine le second'cas elle a trop de mobilité et eud'as.
d'Acton, P. Q., jardinier pratiqueo qui a uno vingtaine suranco dans los mouvements. En fin, elle cI' être,
d'an-nées d'expérieýnce dans la culturerdos arbres frui- inclinée à un angle de 45"dogréa, c'est-à dire d'ap*rès

M

GAZPTTE DES CAMPAGNES -VI



tine ligne intermédiaire à la vorticalo et à l'horizon
fale.

La conformation de la tto est viciouse Si cett
partie se trouve, ou trop courte, on trrp longue, ou trop
grosae, si pTir in longuer ou sa Tmaigreur elle Mérit
le nom de téte décharnée ou de tête de vieille. Sa direc
tion sera mauvaise si, o lo cheval porfe au vent
o'est-A-dire a la tête fortement étendue sur l'enclnre
car alors il se soustrait A laction du mors et dans Ia,
course n'aperçoit pas les corps placés près do lui
2o. s'il s'mncapuchonne, c'est-à-dire s'il flechit .la téte
sur le c6u de maniêre à la ramener près du poitrail
çe qui*dimiue l'uection du m4 rs en f:isant appoyer
ses branches sur la partie inférieure do )'encolure elt
empêche l'animal de voir à une grande distance.

Les oreilles, pour êtro belles, doivent être courtes
minces, très écartées l'une de l'autre; hardies, c'est
'.dire dressées et.portées en avant, pour donner : lei
physionomie une expression d'intelligenco de viva
cite et d'énergie. Trop rapprochées et trop longnes
elles donnent anu cheval nn air stupide 'Tombantes
elles indiquent un r'anque d'énergie, produiiint un
effet dàsagréable et prennent lernom d'oreilies de coch,.n
Brisées, elles"puraiésont encore' plus' defectnue'es,
Çontinuellbmen.t àgités, incertaines, pcrtées de tous
les côtés elles trahitsentile cheval qui .la vue fible
ou qui est aveugle. D.rigées momentanément en ar-
rière, couchées comme on lo dit, elles annoncent que
le cheval est dans l'intention de moidro ou de frapper.

La front doit ëtre large, plat comme un signe d'in-
telligünco et comme donnant, par l'écartement des
yeux, une physionomie plus exprossire au cheval.
Sur les côtés, les saillies musculaires doivent êtro
.bien dessinées. Si le front est trop prcétiiinent, til en
même temps surtout, les oreilles sont longues et rap-
prochées, on dit que le chevai a une tête de lièvre. La
fégion frontale offre quelquefois en bas, des cientricos
iu.dessous desquelles il y a une dépression ; ces cica
trices Font le résultat d'opérat·ons qu'on pratiquo
parfois dans le cas de morve.

Les salières ou les dépressions qui se trouvent sur
les côtés du front et nu dorsas des yeux sont à peine
pfononcées quand le cheval est jeune; profondes, au
qotraire, lorsqu'il est maigre ou vieux. Dans ces der

ni'era cns, pour les remplir un y souflu de l'air ; mais
cette ruso grossière, autrefois, .usitèo, ne l'est que ra.
rement de nos jurs.

Les tempes, c'est à dire les saillies o.rotses qui se
trouvent au-dessus, ainsi qu'au bord-externo de l'œil,
et linpitent en dehors les salières, ne doivent pas être
trop poéminentes: en choquant la vuo, une Sai<lie
trop forte tidique la maigreur si elle nu trrhit pas la
vieillesse; se pùils blancs appelés margue;ites. sont
un signe certain diun to avancé; quelquefois les
maquignor.4 ar.achoný ou colorent ces poils. Enfin, à
cette partie, des 'icatrices, des 'plaies susceptibles
d'intéreséer l'articulation, de 'gêner le jeu des mâ-
choires, sont souvent produites par les eoups que se
donne le cheval tourmenté par les coliquos ou attoint
do vertige. Do pareilles lésions, quoique n'étant pas
graves par elles mêmes, doivent cependant tenir l'a
chotour en garde, parce qu'ils proviennent de mali-
dies susceptibles de se renouveler.

Les yeux doivent être très écartés l'un de l'autre, à
dpur do tête, grande, vifs, brillants, de teinte fonpée,

- la vitre et les humeurs parf'itement limpides, les
paupières mineos, mobiles et'largement fendues. Avec

o ces carnctòr- s l'oil est l'organo qui'donne à l'oxpres-
, sion le plus de mobilit", do feu et de vivaciti. Si l'ael

est pctit, on parait* tel, par suito de la disposition·des
- panpiòrcs épaises et peu fendues, il prend le nom

d'mil de cochon, donno à la tête di cheval un aspect
peu ngréab!e, coïncido ordinairementaneedes formes

t ourdes, empâtées, et indique trop so-ivent.une prédis-
; rnsition à la fluxion périodique. S'il est trop gros, on

l'ar'oello reil de boeuf; il est :ilors trop convexe et rend
le cheval myope. Si, enfin, un oe 1 e-t moins grand.que
Ianlfre, -il faut porter son attention sur le plus petit
qui ordibza:zemort Wia diminué do volume que par
suite de ln maiadie lunatique

Le vitre de l'Sil q i doit être parfaitement trans-
. parente présente quelquefois une tache qu'on ap-

pelle t6ie quand elle est encore circonscrite, nuage
quand elle la recouvre ezflèrement, et encore leucma

, lorsque étant partielle elle résulte d'une cientrice.
La taiè et le leucoma nuisent d'autant plus à la vue
igu'ils sont plus étendue et plus rapprochés du centre
do la vitre. Le cristallin ou la lentille diaphane qui se
trouve en arrière de la pupille est quoquefois taché

i do petits points blancs, de raies de la même couleur,
constituant ce qu'on appelle les dragons; c'est le com-
nencement de¯la cataracte qui est complète uno fois

que le cristallin est entièrement blanc. Si on voit les
paupières gonflioa, l'oil trouble et larmoyant, il faut
Oraindre la fluxion périodique qui se confond facile-
ment avec ino simple ophItalmie ou inflammation de
l'oil.
. Le chanfren, ou la région oui s'étend entre le front
et les naseaux, doit être dròit suivant s longueuri,
large et légèrement évidé sur les côtés o.ù se dessinent
les saillies veineuses et musculaires. S'il est bombé,
il fuit di-e que la tète est busuée ou moutonnée ; s'il
e.st fortement effacé ou déprime, il lui donne le nom
de tête camuse; enfin, s'il est seulement déprimé à
l'endroit où repose la musorole du licol, il* fit dire
que le cheval a une tête de rhinoceros Dans les pou.
lains et les jeunes chevaux, les côtés di chanfrein, au
lieu d'ètro un peu dépriméà, Font gonflni par suite du
travail de la dentition. En examin'ant cette partie, il
faut s'assurer qu'il n'y a pas de traces de fracture des

1os du nez, et pas de boursouflement à leui- extrémité
supérieure, com me cela arrive qclquefois dans le cas
do morve D3 mêmo, il faut se défier des traces du feu
q 'on y applique pour le traitement de la même ma-
ladie.

Les joues pour être belles doivent être plates en
haut, legèrement convexes en bas, et laisser paraitre
sous la peau qui les recouvre, les reliefs des muscles
et des vaisseaux. Inférieuremont une proéminence cir-
conscrite pourrait décélor la déviation d'une dont mo-
laire. Une longue trainée saillante annonce toujours
que les uliments s'acmassent entre la joue et les dents,
qu'en un mot le cheval f.it magasin : défaut facile a
reconnuitre et qui su décèlo par 'odeur fétide qu'ex-
hale la bouche du cheval. Les traces de sétons à la
joue doivent attirer l'attention sur l'Sil, pour les na-
ladies duquel on en applique quelquefois.
.-Les naseaux ou les ouverturoa qui donnent passage

i l'air doivent être grande et dilatés pour rendre la
respiration ample et aisée, mais il no faut pas que

GAZMTE DES OAMPAGNES



GAZl~?1"1~1~ D.~SCÂ?JPÂGNR~

leur. dilatation soit constanto et'forcée, comme cela
se fait observer dans la pousse. L'étroitesse des na-
seaux qui coïncide d'habitude avec -le resecrrement
de la poitrine, rond le cheval impropre à la courso,
et même à tout service qui exige de grands efforts,
ou enfin de la rapidité dans Jes allures. tn dilatant
le naseau, on trouve en haut une cavité terminée en
cul d6 sac appeléefausse narine, en bis une petite ou-

t verturo qui n'est autre que l'orifice du canal condue-
ter des larmes, enfin, la pitaitaire qui est rosée pen-
dant le repos et qui prend une teinte plus vive quand
le cheval est oercé. Cette 'membrane pâte dans. la
morve,. présente aussi des ulcères ou de petites cica-
trices résultant de ces ulcérations. Cos ulcères four
ni.sent le caractère le plus certain de la morve. Dans
cette maladie il y a aussi un écoulement, ou jetage de
matière consistante, verdâtre ou jntre, parfois
mêlée de stries eanguines s'agglutinant aux ailes du
nez et ne .sortant ordinairement que par un seul. na-
seau. Quand le jetage a lieu par.les deux narines,
qu'il e8t abondant, inodore, peu épais, il indique la
gourme, le coryza ou autre affection des voies respi-
ratoires. Si le jetage était dissimulé par les soins du
m-tquignon, on le ferait disparaître en déterminant
li toux par la compression du gosier o de la trziche
artère. En explorant l'intérieur du nez. il eat bon de
aassurer s'il n'y a pas des polypes ou excroissances,
du rezte assez rares.- (A suivre.)

Niégondo (érable à Giguère).

M. le Rédacteur,
J'ai le plaisir d'annoncer aux nombreux amateurs diu "Né-

gondo " que je pourrai, encore rette année, satisfaire tonutes
les demandes qui nia seront adressées, boit pour achat' ol
graines ou de plants. Cet arbre catsurtout estimé par sa crois-
sance extraordinaire et en raison de la abve qui a beaucoup
d'auologie avec celle de l'érable de nos forêts et avec laquelle
on peut faire tout aussi bien du sirop et du sucre.

On peut entailler le Négondo tdès l'âge de cinq 5. six ans, et
il coule abondamment. Je réfèrerai avec plaisir i tons ceux
qui, faisant une commande, désireraient avoir des roseigne.
ments varticuliers.

La semence d'automne est préférable à celle du printemps.
Je puis vendre cette graine ds mainteuant, c-tr il m'en reste
de P'année dert ière ; elle est très butine et dians toutes les con-
ditions possibles de germination.

Toutes les commandes seront expédiéesfranco, par le retour
de la malle.

M. C. SYLvESTRI.
(Voir l'annonce.)

Organisons partout des careles agricoles.

Voilà le cri que partout no!zz4 devons fairo entendra,
snous neA voulons pasR demeurer en arriòro do nos

qui se fait autour d
damnergns à demet
nous amènera aud

a nous, sans quoi nous nous con-
urer dans une gène constantoqui
écouragenient, si non à la pauvre-

té.

ces moyens nous les,avona à notre disposition.
Organisons' des cercles agricoles; encourageons nos
sociétés d'agriculture on se faisant un devoir de
compter au nombre do ses memlres; envoyons nos
enfants. dès qu'ils ont l'âge de 16 et 18 ans, à nos
écoles d'agriculture; souscrivons aux journaux d'a-
griculture, comme cela se fait dans la province d'On-
tario et aux Etats-Unis où chaque journal d'agricut:
titre compte de dix huit mIlle A' vingt-cinq mille
abonnés; organiýons dans chique paroisse des bi-
b;iothèques agricoles.

Avons-nous bosoin de dire quel résultat nous ob-
tiendrions si les cultivateurs se donnaient franche-
ment et cordialement la main" pour en arriver à cet
état de choses- qui ne demande pas po"r chacun
une grande dépense l'attontion des cultivateurs

veil ée, la scienc et la vérité agricol mises à la por-
tée des. masses; *la lecture d'une *seule ligno&dans un
livre traitant d'agriculture et diins un journal d'agri.
cùlturé, mettant on- travail don millions d intelli-
gences forcément inactiveç, qui ne dermandent qu'à
Mgir; moins d'ivrognerie et sès ruitos, do'cancaine, de
babils insignifiants, surtout la dimanche; mais dos
études, des conversations utiles où la morale, la reli-
gion et la dignité de l'homme ne perdraient rien.

Personne n'ignore que l'agriculture est:la base de
tout le côté matériel, comme le proclament souvent
nos gouvernante, nos députés à nos assemblées légis-
latives, enfin tous ceux qui ont a cour le développe-
ment de l'agriculture, mais qui parfois différont d'une
manière alarmante sur les moyens à •prendre pour.
opérer ce progrès, en paralysant les efforts de. couz
qui travaillent depuis nombre d'années à cette ouvre
patriotilue' Qu'on la sache bien bien : sa ns l'agricul-
ture, tout retournerait à néant, et nos gouvernants se'
doivent à eux-mêmes de ne pas décourager les vail-
lants clampions de la cause agricole, en leur enlevant
les moyens d'action, car c'est une humiliation qu'ils
n e méritent pas.

Que l'agriculture Eoit doue la principale préoccu-
potion de nos gouvernants et des gouvernés ; qu'on
ne néglige aucune occasion, aucun moyen d'on déve-.
lopper l'csprit, d'on faire naître l'amour. d'on dévoi-
fur les 'principes à eos so:dats,'à soi armée do travail-
leur., nourri.ssours de la patrie, " arnée la plus utile,

puisque sans elle sa ece ;r, l'armée (lu sabre et du
canon, disparaîtrait comme un nouille. .

voisins, au point de vue du progrès agricolo.
Depuis quinzc an'i noua n'avons cessé de fairo ap Lo lai bleu.

pet aux cultivateurs, en lour suggèrnut l'établisso.
ment des cercles agricoles dans t os nos paroissea; Il faut savoir distinguer entre- le lait qui a natu-
nons avons, à maintes reprisas, démontré l'action relloment une couleur azure et celi qui bilit aprés
qu'ils pouvaient avoir sur la gênération présente des avoir été exposé à l'air. La premier cas i 'a rien d'in-
cultivatteurs, et noitamment en f.veur des jenes gans qiéitant; la toirt azLrée du lait î.rovient dc Uzr-
appelés à exercer plus tard l'etat du cultivateur. 11 taineh plantes qui ont été absorbies par l'animal.
faut qu'il s'intrui.o do son art, qu'il s'instruise do D'autres e.pèces do plantes ont la même faculté"do
suite, et il î'est que temps, le salut est là et n'est colorer le lait et surtout le bourre on jaune. Ces colo-
que là. Mais pour cola, il faut on prendre les moyensj rations naturollos n'influent. pasà sur les qünlités' du
et le vouloir sérieusement et sans retard, car on doit lait, et il est facile delés régler et de los.ehmineron
so mottre au niveau du perfectionnoment ggricolo iéeartnt. los p!antes. qui' les provoqueut.
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Le lait qui blouit nprè non séjour à l'air, éprouve, graves dommages, parce quoe-l beurre acquiert ainsi
au contraire, une maladie très caractérisée et sur la- uno conleur grise qui le rend invendable.
quelle nous devons donner quelques dAtails, 'd'après "Finalement, mes observations me conduisirentàla
les théories exposéos dans leVouveau dictionnaire pra- supposition que les taches bleues pouvaient 'être duos
tique.de médecine, de chirurgie et d'hygiène vétérinaire à la propagation du cryvtograme. Cette supposition
de M. Sanson: . me fit penser que les germes de celui-ci, apportés par

Le lait, au moment de la ttaite, ne présente rien l'air dans le lait, pouvaient être détruits. J'avais son-
d'anormal, et il a la composition -du lait ordinaire. gé d'abord à une forte fumigation de la laiterie et du
Après vingt quatre ou trente six heures de séjour chlore gazeux, mais j'en fus dissuadé par la crainte
dans la laiterie, la crème étant montée plus ou moins de nuire à la santé de la personne employée a cette
.complètement et la coagulation du caséum effectuée besogne. Je me décidai alors on faveur de Pacide sul-
ou non, l'on voit appar.lître de petites tachoE bleues, fureux dont l'action s'est montrée si efficace qu'il n'y
d'abord à peine perceptibles et isolées, puis grandis- avait plus lieu d'essayer aucun autre moyen. "
sant rapidement et finiFsant par se confondre en une On voit que la question est maintenant complète-
masse de couleur indigo, parsemée parfois de petites ment élucidée, et que le remède à employer est aussi
taches orangées d'une étendue variable. Dans l'épais- simple qu'économique.
saur de sa masse coagulée, le prolongement gagne de
proche en proche, et finalement celle ci prend une Les chevau- de travail au pâturage.
teinte de bleu grisâtre sale, une corisistance gluante, ...
et sa surface devient comme couverte d'écume. " Nombre de cultivateurs sont d'avis qu'il est préfé-

Cette maladie, que M. Sanson a ainsi caractérisée, rable de mettre les chevaux au pâturage que de les
a été signalée par plusieurs journaux d'agriculture garder à l'étable, quand ils ne sont pas à l'ouvrage,
publiés on France, où. elle s'est manifestée. On.a eu dans le cours de l'été. S'il y avait, durant. cette sai-
recours à plusieurs remèdes que l'on administrait à son, l'espace d'un mois ou plus pendant loquel les
la vache; mais on s'est aperçu que c'était on pure chevaux ne sont pas requis pour- le travail, il y
perte, car il y a été constaté que lb mal ne résidait aurait certainement avantage de les tenir au pâtu-
'pas dans l'animal, mais bien dans la laiterie. Des vé- ragi mais nous savons qu'il n'y a pas de ferme où
térinaires en renom, Fuchs, Furstemborg, Hallier, l'on tienne les chevaux aussi longtemps sans le. faire
Mosler, etc., ont fait une étude spéciale sur cette mu- travailler. Généralement on s'en sert plus ou moins
ladie, et ils ont ,onstaté que le bleuissement du lait souvent chaque jour. Rien n'est plus injurieux à la
était dû à la présence d'un petit insecte, le perucillumn santé.des cbevaux, que de les prendre du champ à
glaucum dont les germes tombent dans le lait et s'Y pâturage pour aussitôt les sóumettre au travail. Vous
développent rapidement. Cet insecto existe dans les pouvez, en les faisant travailler, leur donner du grain,
laiteries; on le voit, en effet, se développer dans la mais cette nourriture additionelle leur est d'aucune
maturation des fromages; dans les laiteries mal on utilité, parce qu'ils ont ordinairement le corps lâche
tretenues, pendant la saison chaude, il peut devenir lorsqu'ils sont soumis au pâturage d'une .manière ré-
un fléau pour le lait ;.s'il se trouve dans des circons- gulière.tances favorables pour son développement, il grandit Les chevaux ne peuvent soutenir une longueet se multiplie en donnant lieu aux phénomènes que marche ou résister à de rudes travaux s'ils ont été
nous avons rapportés plus laut. . tenus au pâturage. Lorsqu'on veut s'en servir pourLe moyen de combattre ce fléau est très simple, faire les labours à l'automne, il faut les tenir à a-lorsqu'on connait la nature du mal. M. ßlten, dans vance Pendant Plusieurs semaines à l'écurie, pourun traité sur l'industrie laitière, expose ainsi, d'une ves ren>ant a lcers traur.
maniere très lucide, les procédés à employer les preparer à ces rudes travaux.

' La fumigation sulfureuse de la laiterie m'a paru I est vrai qu'en mettant les chevaux au pâturage
étre le seul moyen efficace d'empècher le bleuisse on épargne une certaine quantité de foins et les soins

ment du lait ou de borner tout de suite ses effets a leur donner ne sont pas aussi considérables que
quand il s'est manifesté. AusGitôt qu'on a constaté sa eaila étaient tenus à l'écurie; mais on perd d'un côté

production, on ferme los volets des fonètres et la ce que l'on gagne de l'autre. L'on ne peut pas travail-

porte de la laitorio, et l'on allume un ou deux bâtons ler une journée entière avec un cheval que l'on au-

de souffre, de façon à remplir la pièce d'une atmos- rait pris au champ lo matin ; il faudra le laisser re-

phèreépaisse d'acide sulfureux, durant quatre ou cinq poser pendant une heure au moins le midi, puie il de-

heures. On l'ouvre ensuite et on l'aère comp!ètement. vra cesser le travail de bonne heure le soir. Si l'on
" Tant quo le phénomène s'y reproduit à un dégr prend en considération cette pe'rte de chaque -jour, on

quelconque, la mme opération doit être renouvelée s apercevra qu'il n'y a pas économie de garder les

chaque jour...... J'ai employé ce moyen avec des ré- chevaux constamment au paturage.
sultats constamment certains, dans une laiterie où je
dépose chaque jour trois conts pintes do lait et au- Conservation des tuteurs et des pièces de bois on-
dessus...... foncés dans la terra.

Dans les années précédentes où je suivais l'opinion
générale quo le blouissement du lait est déterminé par On a toujours'considéré comme très difficile de pré-
ino altération primitive de celui ci ou une maladie venir la pourriture du bois dans la terre, etsuivant·le

de la vache produite par l'alimentation ou d'autres British farmer's Gazette, une simple précaution, ne
circonstances, j'ai fait beaucoup d'offorts· supoiflus, coûtunt ni travail, ni argent, augmenterait do 50
pour remédier a l'inconvénient et j'en ai subi de pour 100 la durée du bois mis en terre.
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C'est simplement en mettant le bois en terre, dans
-le sens opposé à celui dans lequel il a poussé, que
l'on obtiendrait ce remarquable résultat.

Des expériences ont été faites et des morceaux dé
chéne placés en terre, dans le sens qu'ils avaient en

pouss'ant ont été pourris après douze années, tandis
que d'antres pièces du même arbre, placées à contre
sens, ne donnaient pas signe de moisiss-ure plusieurs
années aprs. Le principe de ce procédé tient à ce
que les tubes capillaires du bois doivent étro placés
dans le sens opposé à la marche de la moisissure qui
se ferait dans le même sons.

Choses et autres.

Lc8 vices ré'dhibitoire8.-Sous le titre susdit, le Journal d'Idre-
et-Loire, publié à Tours, France, publie l'article que nous re-

roduisons ci-après, et qui est de nature, croyons-nons, àl appe-
er Plttention (la Barreau de la Province de Québec sur cette
question si controversée des vices rédhibitoires, en matières
de ventrs et échanges d'animaux.

Les chabre, dit le jàural français, ont voté le projet de
li adopté sur les ventes et échanges d'animaux.

" Ce projet est d'un grand -intérêt pour les populations ru-
rales, oit, depuis longtemps, on reclamaît des moditications à
la loi de 1838 qui iégis la matière.

" -L'article 1641 du code civil français (résiliation des mar-
chés), sera applicable an maladies ou défauts ci-après:

"Pour le cheval, l'âne et 10 mulet:
La morve.
Le farcin.
L'immiobilité.
L'emphysème puhnonaire.
Le cornage chronique.
Le tic proprement dit, avec on sans usure de dente.
Les boiteries anciennes intermittentes.
La fluxion périodique des yeux.
"Pour Pespèce ovine:

La clavele ; cette maladie, reconnue chez un seul anima4
entrainera la rédhibition de tout le troupeaus'il porte la
marque du vendeur.

"Pour l'espèce poreine:
La ladrerio .
" L'action en réduction de prix, autorisée par l'article 1644

du code civil, ne pourra âtre exercée dans les ventes et
échanges d'animaux, lorsque le vendeur offria cde reprendro
l'animal vendu, en restitunut le prix et en remboursant à I'ac
quéreur les frais occasionnés par la vente.

i Aucune action eu garantie, même en réduction de prix, ne
sera admise pour les ventes ou pour les échanges d'animaux
doiestiques, si le prix, on cas de vente ou la valeur en cas
d'échange, ne dépasse pas 100 france.

" Le délai pour intenter l'action rédhibitoire sera de neuf
jours francs, non compris le jour fixé pour la livraison.-

SL'achetour, à peine d'êtro itou recevable, devra provoquer,
dans le délai de neuf jours francs, la nowination d'exports
chargés de dresser procès-verbal.

" Le vendeur sera dispensé de la garantie résultant de la
morve ou du farciu, pour le cheval, l'Ane et le mulet, et de la
clavelée pour l'espèce ovine, s'il prouve que l'animal, depuis
la livraison, a été -mis en contact avec des animaux atteints
de ces maladies.

* Tels sont les traits principaux do la 101 que, sans doute, le
Journal officiel ne tardera pas à promulguer. "-LEtendard.

.aaladie des b6tes à cornes en Russie.-Uno maladie de bêtes à
cornes sévit en Russie. Les autorités ont essayé d'intervenir et
de faire abattre les animaux attaqués de la contagion, mais
les paysans sont intervenus, et ont obligé, par la force, les re-
présentants du gouvernement à s'éloigner au plus vite.

La conséquence de cette manouvre, c'est que lo bétail de
Russie ne pourra âtre transporté dans aucun autre paya d'Eu-
tope..

C'est une nouvelle occasion pour les exportateurs canadiens
de prendre un pied solide sur lo continent, dans le comptor0e
des anintaux.-Le Monde.

.ECETTES

Xes os broyés donnés aux bêtes d cornes malades.

Nous avons souvent démontré à nos leoteurs I'f t puisant
que Flemploi des os pouvait. avoir sur lavégétîtion, et cbaque
fois nous avons conseillé nux cultivateurs d'en, faire ample
provision, au lieu de.les jeter dans le voisinage de la maison
ou dan:s la basse-cour. Ce qui pourrait davantage nons inviter
à*les utiliser. c'est que nous pouvons en tirer profit pour la
santé des btes à cornes. En effet, on a pui constater que les os
broyés donnés en petite quantité aux bêtes à cornes nialades,
les ramenaient bientôt à la santé. Si vous vous apercevez
qu'un animal manque d'appétit, et amaigrit àvue d'oeil, faites-
In i prendre à chaque repas, pendant quelques jours, une ro-
quille d'os concassé que vous mêlez à sa nourriture ordinairo
le son ou de gaudriole. Ou assure nieme qu'une vache à l'état

de stérilité se trouve bien do l'emploi des os concassés donnés
à la meme dose que plus haut et pendant quelques jours.

Préparation des cornichons.

On choisit des cornichons petits et bien verts; on leur coupe
la queue et on les brosse un à un, on les met dans un linge
blanc; on les saupoudre'avec du sel fin et on les secoue pen-
dant quelque temps pour multiplier les points de contact, en-
suite on suspend le linge qui les contient pendant douze ou
quinze heures. Les cornichons perdent ainsi la moitié de leur'
eau de végétation et sont mienx disposés à absorber le vi-
naigre. On range les cornichons dans un vaso en y ajoutant
du piment, quelques oignons blancs et de l'ail ; on verse sur
le tout et à froid, do bon vinaigre bltnc; si le vinaigro ne pa-
rait pas assez fârt, on y ajoute un douzième d'eau-de-vie qni
ne tarde nas à se convertir eu vinaigre très énergique. Les
cornichons sont très verts et beaucoup plus fermes que ceux
sut lesqtiels on vers> à plusieurs reprises, du vinaigre bouil-
Iailt.

CONTRATS DE LA MALLE.
ES SOUMISSIONS adressées au Mattre Général des Postenc
seront.reçues à OTTAWA jusqu'à MIDI, le

19 SEPTEMBRE
pour le transport des malles do sa Majesté, sous les conditions
d'un contrat pour un terme de quatre années dans chaque cas,.
alter et retour, entre les endroits ti-dessousmotitionnés, à partir
du PREMIER JANVIER prochain:
CROSS POINT et SILLARVILLE,. deux fois par semaine ;
LES EBOULEMENTS -et SETTRINGTON, deux fois par se-

maine
MARLOW et U. S. BOUNDARY LINE, trois fois par se-

mnaine-
NEIGETE et STE-FLAVIE STATION, deux fois par se-

STE-FAMilLLE .et ST-PIERRE D'ORLEANS, trois fois par

ST PE1 ICIEN et TICOUABC, deux fois par semaine ;

ST-MOISE et. LA STATION, DU CHEMIN DE FER, deux
fois par semaine.
Des avis imprimés contenant des renseignements plus dé--

taillés au sujet des conditions des contrats projetés, seront en.
vue aux buroaur. de postes ci-haut mentionnés et aux bu-
reaux intermédiaires, on au bureau du foussign6, où l'on pour-
ra, aussi; se procurer dos.formules de soumission.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inapooteur des Postep

Bureau de P'Inspectour des Postes,
Québoo, 21 juillet 1884.

.4 Lse»tem1bre 1884.
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: CANAnÀ,
PROVINCE DE QUEBEC, COUR DE CIRCUIT.

Dietriot de Riwouski.

No. 1520.

Le precier jour de septembre 18841,
d2vant le Grtffier en vacance,

JOSEPH NORBERT POULTOT, écr., avocat, C. R., de la Ville
de Si Germain de Riimoiîaki,

Demandeur,

vs.

MAJORIC LANGIS, journalier, ci-devant demonrant en la
paroisse de Ste Cécile lu Bio et maintenant absent de la
Piovince de Qnébec et demeurant dans des lieux incon-
nus,

Défendenr.IL ost ordonn4 sur motion dit Demandeur, vn qu'il appert du
rapport de Octave Terriault, l'un des buissiers de.la Conr

Supérieure immttrienlés pour le District de Rimoneki, nnnexd
an bref de sommation dîm:end on cette canso, que M:joric Lan-
gis, dÇéfontdelur en icelle, n'a pu êtro trouvé ni assigné dans co
district où il i'a plus de domicile, ayant quitté le domicile
qu'il avait ci-devant en la paraisfe de Stu Cécile du Bie,
dit distriet, et quitt6 la Province de Québee, que )ni défen-
deur soit notifié par un avis à être publié deux fois en langne
franîçaîie dans le papier-nouvelles la Gazette des Caipagnc8,
publiée à Sto Aune du la Pocatibr6, et doux fois en langia ai-
glaise dans In parier-nouvelles The Quelec Daily Mercury, pni-
bli'6 on la òité dé Q:adbec. à l'effet de comuparaitre sous deux
mois Acompter de la dernière inserion da dit avis, pour l6-
poudre devant cette Cour à l'action du Demandeur et que fautte
par lui de ce faire, il soit permis a n Demandeur de procéder à
jugeoment contre lui comme daus une causo par défaut.

A. P. .LETENDRE
G. C.C.

4 aoht 1884.

VENTE PAR LE SHÉRIF.

HARLES BERTRAND. ócnyer, mar.hand, de Saint Jean-
J Baptisrn de l'Ise-Vorte, et al., Demandeurs; contre AR-

TIHEMISIE SIRO1S, de la cité de M.-ntrèal, veuve de feu Régis
L'violette, Défeuiorosse, c'est.-A+avoir:

Un emplacement situé 11ans le village de Sain't-Gcorge de
C:conna, contenint. cinq porches de fiont sur dix peiches de
profondoir, 'couind et déiu sotiens le No. 86, aux plat et livre
de renvoi ofliciels du dit yvilge de Saiiit-George- de Cacoina,
avec bfttise susconstruites, circonstances et déjendanîces.
. Pour être vendu à la porto do l'église de la paroisse de Saint-

George de Cacomna, VENDRED1, le CINQUIEME jour de
SEPTEMBRE prochain, à DIX heures avant-uiiîlî. Bref rai.
portable le seizième jour du suptembre aussi prochain.

F. A. SIROIS,
Sh4rif.

4 août 1884.

GRAINES DE NÉGONDO (Erable à Gignbres) à 10 ets le
100 ou .,5 ets lonce. Une oico cotiionst près de 500 graines;
Déduction libérale A ta livre. Magnifiqn-,s plant du doux à
trois ans poùr 15'cts pino. Expddié frauco. S adressor à

M. C. SYLVESTRE, Matro de poste,
St-Barthóletiy (Comté do Bertier, P. Q.)

Fermier demandé
On demande limdliatement un bon fermier. Don prix et

saiire fixoe. Pour informnitione, s'adresser à J. O. TOUSI.
GNANT avocat, an No. 26,. rue Ste Anue, H1autc.vile, Qué.
:ec,ou- L Ste Sopieo de L4vrard, comté de Nicolet.

4PI ANOS

HAZELTON
Do New-York

Répoidánt aux goûts artistiques les plus recherchéé;
Son délcieux-Touche pajfaie-Solidité il taule épreure.

établie par un demi-siècle d expériere

New-York 1853:

PREMIER PRIX

-~ ~ NewJersey 1I00 :

ì R ?PlE mIER PRIX

Philadelphie 1876:

Dipl6me d'honncir

et

Mlédaille de Mérii e

MONTREAL 1880:
DEUX DiPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTR-*A

au-dessus de tous les compétiteurs, sans eïception.

Exposition de la Pui.sance, Montréal 1880

Premier 'Prix Extra.
Clase X, Groupe I, Sec. extra. Grand piano carrd à trois cord,m.

H-AZELTONT FRÈRES, N.-Y.-
1880

. Montræi,'Priori dae;
EINSITIO DE Li P185i03.
Le Comité Permanent de

l'Exposition déevrno ce DI-
PLOME i MM. Haizelton
Fies:t, N -Y., pour lu ieil-
leur piano carré . troil coidos;
pour eaupériorit dit scn, du
uiécauisme et de la fabrica-
tion au.dessts de tous lu coin-
p6titoura.

L. Il. MAssui Président.
Gte.co LECnn,.
S. C. STzvENso, .

Sec. conjoints.

1880
routrial, Proric de Qua«.

EIrOSITION D E PUl8ANG.
Le Conitó Permanent de'

'.'EYpo'ition décerne ce DI-
PI OME 'A MM. Hazelton
Frres, N. Y.,- pour piano
diroit, pour richesse, puretd;
'quali-é chantante, délicatesse.
·et puissanco de sou, avec
touche elatiqno et excel onced
de construction.

L. H. MAssUE, Pr&side'nt.
GEôRo¥:s LECLEHE,
S. C. STEVESON,

Sec.-conjoints.
Ces récomtpe"ses ont été décernées sur la recommanndation

unanitue des cinq juges ditis la classe X. Le piano Albert We2

ber, de Nevi-York, était au nombre des comp6titeurs du mine
groupe et de la même section. Les pianos Hnzelton n'étalent
pas aux Expositions de Montré t le 1M1 et 1882.

A part les pianos carrés, je viens de recevoir un as5ortiment
consid6r;ble do PIANOS DIROITS"qui nat'dté examinés et ad-
miréa par les somuiitd-i mutsiciles, à Montrél.

Les uttistos et les acheteuîrW sont sp€cialenient invités à ve-
nir les osamîiuor eux-m:ues.

Er Toujours en magasin* l'assortiment le.plus considérable'
de pianos et d'Orgues qu'il y ait en Caunada.

L.- E. N. PRATTE,
IMPORTATEUR DE PIANOS.

No. 1676 rùe NOTRE-D*A.-El
(Prùs do Péglie Ndtré-Dani,)

JM' O·'w '%'Ti ,Ám


